


REC 
Pour entrer dans la démarche seul(e) ou à plusieurs

- Faire écran à tout ce qui peut faire écran entre le Christ et nous.
- Un temps de silence pour nous mettre en présence de Dieu. 

« Dieu parle par son silence. Le silence de Dieu est une parole. Le silence  
est le seul moyen pour entrer dans le grand mystère de Dieu. Devant Dieu,  
dans  le  silence,  nous  devenons  doux  et  humble  de  cœur.  Le  silence  a  
besoin de la douceur et de l’humilité. Le silence est une libération divine  
qui unifie et place l’homme au centre de lui-même, dans les profondeurs  
des  mystères  de  Dieu.  Dans  le  silence,  nous  partons  de  Dieu  et  nous  
arrivons à Dieu.  » (Cardinal Robert Sarah) 

- Lire une première fois la Parole de Dieu.
- Observer à nouveau un temps de silence pour accueillir cette 
Parole  et la laisser descendre en nous.
- Relire le texte en essayant de repérer les différents acteurs, les 
lieux, les expressions marquantes, les gestes,  les attitudes des 
uns et des autres si possible.
-  Temps  de  la  méditation  ou  du  partage  (si  nous  sommes 
plusieurs)

NB  : ce temps n’est pas consacré à une étude biblique ou à une 
                explication de texte.

 Qu’est-ce  qui  me  marque,  me  touche,  m’interroge  dans  ce 
texte ?
 Qu’est-ce que je découvre de Dieu à la lumière de ce texte ? 
 A  quoi  Dieu  m’appelle-t-il  en  ce  Temps  de  préparation  à 
Pâques ?
 Un engagement pour les jours qui viennent ?   
-Pour terminer : 
 Une  prière  avec  mes  propres  mots  à  partir  de  la  parole  de 
Dieu.
 Rendre grâce avec le psaume proposé.



AA

Mercredi 4 Mars 2020
entre

20h30 à 22h30
Ps 118, 105

Premier livre de Samuel
(3, 1-10. 19-20)

 En  ces  jours-là,  le  jeune  Samuel  assurait  le  service  du 
Seigneur en présence du prêtre Éli. La parole du Seigneur était 
rare en ces jours-là,  et la vision,  peu répandue.  Un jour,  Éli 
était couché à sa place habituelle – sa vue avait baissé et il ne 
pouvait  plus  bien  voir.  La  lampe  de  Dieu  n’était  pas  encore 
éteinte. Samuel était couché dans le temple du Seigneur, où se 
trouvait  l’arche  de  Dieu.  Le  Seigneur  appela  Samuel,  qui 
répondit : « Me voici ! » Il courut vers le prêtre Éli, et il dit : « Tu 
m’as  appelé,  me  voici. »  Éli  répondit :  « Je  n’ai  pas  appelé. 
Retourne te coucher. » L’enfant alla se coucher. De nouveau, le 
Seigneur appela Samuel. Et Samuel se leva. Il alla auprès d’Éli, 
et il dit : « Tu m’as appelé, me voici. » Éli répondit : « Je n’ai pas 
appelé, mon fils. Retourne te coucher. » Samuel ne connaissait 
pas encore le Seigneur, et la parole du Seigneur ne lui avait 
pas  encore  été  révélée.  De  nouveau,  le  Seigneur  appela 
Samuel. Celui-ci se leva. Il alla auprès d’Éli, et il dit : « Tu m’as 
appelé, me voici. » Alors Éli comprit que c’était le Seigneur qui 
appelait l’enfant, et il lui dit : « Va te recoucher, et s’il t’appelle, 
tu diras : “Parle, Seigneur, ton serviteur écoute.” » Samuel alla 
se recoucher à sa place habituelle. Le Seigneur vint, il se tenait 
là et il appela comme les autres fois : « Samuel ! Samuel ! » Et 
Samuel  répondit :  « Parle,  ton  serviteur  écoute. »  Samuel 
grandit. Le Seigneur était avec lui, et il ne laissa aucune de ses 
paroles sans effet. Tout Israël, depuis Dane jusqu’à Bershéba, 
reconnut que Samuel était vraiment un prophète du Seigneur.
 



Prier avec le psalmiste
(Psaume 39 (40), 2…10)

D’un grand espoir, j’espérais le Seigneur :
il s’est penché vers moi
Heureux est l’homme
qui met sa foi dans le Seigneur.

Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice,
tu as ouvert mes oreilles ;
tu ne demandais ni holocauste ni victime,
alors j’ai dit : « Voici, je viens.

« Dans le livre, est écrit pour moi
ce que tu veux que je fasse.
Mon Dieu, voilà ce que j’aime :
ta loi me tient aux entrailles. »

J’annonce la justice
dans la grande assemblée ;
vois, je ne retiens pas mes lèvres,
Seigneur, tu le sais.

Prière à Marie

Quand vient pour nous l'heure de la décision
     Marie de l'Annonciation, aide-nous à dire "oui"
Quand vient pour nous l'heure du départ
      Marie d’Égypte, épouse de Joseph, allume en nous l'Espérance
Quand vient pour nous l'heure de l'incompréhension
      Marie de Jérusalem, creuse en nous la patience
Quand vient pour nous l'heure de l'intervention
     Marie de Cana, donne-nous le courage de l'humble parole
Quand vient pour nous l'heure de l'attente
     Marie du Cénacle, inspire-nous une commune prière
Et chaque jour, quand sonne pour nous l'heure joyeuse du service
     Marie de Nazareth, Marie des Monts de Juda, mets en nous 
                 ton cœur de servante…
                                                                                     Jean-Paul Hoch



BB

Mercredi 11 Mars 2020
entre

20h30 à 22h30
Lc 23, 42a

Premier livre de Samuel
(1S 1, 9-20)

 En ces jours-là,  Anne se leva, après qu’ils eurent mangé et 
bu. Le prêtre Éli était assis sur son siège, à l’entrée du sanctuaire 
du Seigneur. Anne, pleine d’amertume, se mit à prier le Seigneur et 
pleura  abondamment.  Elle  fit  un  vœu  en  disant :  « Seigneur  de 
l’univers ! Si tu veux bien regarder l’humiliation de ta servante, te 
souvenir  de  moi,  ne  pas  m’oublier,  et  me  donner  un  fils,  je  le 
donnerai au Seigneur pour toute sa vie, et le rasoir ne passera pas 
sur  sa  tête. »  Tandis  qu’elle  prolongeait  sa  prière  devant  le 
Seigneur,  Éli  observait  sa bouche.  Anne parlait  dans son cœur : 
seules  ses lèvres remuaient,  et  l’on  n’entendait  pas sa voix.  Éli 
pensa qu’elle était ivre et lui dit : « Combien de temps vas-tu rester 
ivre ? Cuve donc ton vin ! » Anne répondit : « Non, mon seigneur, je 
ne suis qu’une femme affligée, je n’ai bu ni vin ni boisson forte ; 
j’épanche mon âme devant le Seigneur. Ne prends pas ta servante 
pour une vaurienne : c’est l’excès de mon chagrin et de mon dépit 
qui m’a fait prier aussi longtemps. » Éli lui répondit : « Va en paix, 
et que le Dieu d’Israël t’accorde ce que tu lui as demandé. » Anne 
dit alors :  « Que ta servante trouve grâce devant toi ! » Elle s’en 
alla, elle se mit à manger, et son visage n’était plus le même. Le 
lendemain,  Elcana et les siens se levèrent de bon matin.  Après 
s’être  prosternés  devant  le  Seigneur,  ils  s’en  retournèrent  chez 
eux,  à Rama. Elcana s’unit  à Anne sa femme, et le Seigneur se 
souvint d’elle. Anne conçut et, le temps venu, elle enfanta un fils ; 
elle lui donna le nom de Samuel (c’est-à-dire : Dieu exauce) car, 
disait-elle :  « Je  l’ai  demandé  au  Seigneur. »  Elcana,  son  mari, 
monta au sanctuaire avec toute sa famille pour offrir au Seigneur 
le  sacrifice  annuel  et  s’acquitter  du  vœu  pour  la  naissance  de 
l’enfant.



Prier avec le Cantique

Mon cœur exulte à cause du Seigneur ;
mon front s’est relevé grâce à mon Dieu !
Face à mes ennemis, s’ouvre ma bouche :
oui, je me réjouis de ta victoire !

L’arc des forts sera brisé,
mais le faible se revêt de vigueur.
Les plus comblés s’embauchent pour du pain,
et les affamés se reposent.

Le Seigneur fait mourir et vivre ;
il fait descendre à l’abîme et en ramène.
Le Seigneur rend pauvre et riche ;
il abaisse et il élève.

De la poussière il relève le faible,
il retire le pauvre de la cendre
pour qu’il siège parmi les princes
et reçoive un trône de gloire.

                                                                                  (1 S 2, 1, 4-5ab, 6-7, 8abcd)

Prière chrétienne

Mon Dieu, qui êtes en moi et en qui je suis… Daignez me donner ce 
sentiment continuel de votre présence, de votre présence en moi 
et  autour  de  moi,  et,  en  même temps,  cet  amour  craintif  qu'on 
éprouve en présence de ce qu'on aime passionnément et qui fait 
qu'on se tient  devant la personne aimée,  sans pouvoir  détacher 
d'elle ses yeux, avec un grand désir et une pleine volonté de faire 
tout ce qui lui plaît, tout ce qui est bon pour elle… En vous, 

Amen.

                                                                          Bx Charles de Foucauld



CC
Mercredi 18 Mars 2020

entre
20h30 à 22h30

Mc 2, 11b

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

(Mc 2, 1-12)

Quelques  jours  après  la  guérison  d’un  lépreux,  Jésus  revint  à 
Capharnaüm, et l’on apprit qu’il était à la maison. Tant de monde s’y 
rassembla qu’il n’y avait plus de place, pas même devant la porte, 
et il leur annonçait la Parole. Arrivent des gens qui lui amènent un 
paralysé,  porté  par  quatre  hommes.  Comme  ils  ne  peuvent 
l’approcher à cause de la foule, ils découvrent le toit au-dessus de 
lui,  ils font une ouverture, et descendent le brancard sur lequel 
était  couché le paralysé.  Voyant leur foi,  Jésus dit au paralysé : 
« Mon enfant, tes péchés sont pardonnés. » Or, il y avait quelques 
scribes,  assis  là,  qui  raisonnaient  en  eux-mêmes :  « Pourquoi 
celui-là parle-t-il  ainsi ?  Il  blasphème. Qui  donc peut pardonner 
les péchés, sinon Dieu seul ? » Percevant aussitôt dans son esprit 
les raisonnements qu’ils se faisaient,  Jésus leur dit :  « Pourquoi 
tenez-vous  de  tels  raisonnements ?  Qu’est-ce  qui  est  le  plus 
facile ? Dire à ce paralysé : Tes péchés sont pardonnés”, ou bien lui 
dire :  “Lève-toi,  prends ton brancard et marche” ? Eh bien ! Pour 
que vous sachiez que le Fils de l’homme a autorité pour pardonner 
les péchés sur la terre… – Jésus s’adressa au paralysé – je te le 
dis, lève-toi, prends ton brancard, et rentre dans ta maison. » Il se 
leva,  prit  aussitôt  son brancard,  et  sortit  devant  tout  le  monde. 
Tous  étaient  frappés  de  stupeur  et  rendaient  gloire  à  Dieu,  en 
disant : « Nous n’avons jamais rien vu de pareil. »



Prier avec le psalmiste

Béni soit le Seigneur, mon rocher !
Il exerce mes mains pour le combat,
il m’entraîne à la bataille.

Il est mon allié, ma forteresse,
ma citadelle, celui qui me libère ;
il est le bouclier qui m’abrite,
il me donne pouvoir sur mon peuple.

Pour toi, je chanterai un chant nouveau,
pour toi, je jouerai sur la harpe à dix cordes,
pour toi qui donnes aux rois la victoire
et sauves de l’épée meurtrière David, ton serviteur.

                                                                                   (Psaume 143 (144)

Prière chrétienne

O Toi qui es chez toi dans le fond de mon cœur,
laisse-moi te rejoindre

dans le fond de mon cœur.

O Toi qui es chez toi dans le fond de mon cœur,
je t'adore mon Dieu

dans le fond de mon cœur.

O Toi qui es chez toi dans le fond de mon cœur,
loué sois-tu, Seigneur,

dans le fond de mon cœur.

                                                                                                       Père Henri Caffarel



DD
Mercredi 25 Mars 2020

entre
20h30 à 22h30

Mt 4, 17b

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu

(Mt 4, 12-23)

 Quand Jésus  apprit  l’arrestation  de  Jean  le  Baptiste,  il  se 
retira en Galilée. Il quitta Nazareth et vint habiter à Capharnaüm, 
ville située au bord de la mer de Galilée, dans les territoires de 
Zabulon et de Nephtali. C’était pour que soit accomplie la parole 
prononcée  par  le  prophète  Isaïe :  Pays  de  Zabulon  et  pays  de 
Nephtali, route de la mer et pays au-delà du Jourdain, Galilée des 
nations ! Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une grande 
lumière. Sur ceux qui habitaient dans le pays et l’ombre de la mort, 
une lumière s’est levée. À partir de ce moment, Jésus commença à 
proclamer :  « Convertissez-vous,  car  le  royaume des  Cieux  est 
tout proche. » Comme il marchait le long de la mer de Galilée, il vit 
deux frères, Simon, appelé Pierre, et son frère André, qui jetaient 
leurs filets dans la mer ; car c’étaient des pêcheurs. Jésus leur 
dit :  « Venez à  ma suite,  et  je  vous ferai  pêcheurs d’hommes. » 
Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. De là, il avança et il 
vit deux autres frères, Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, 
qui étaient dans la barque avec leur père, en train de réparer leurs 
filets. Il les appela. Aussitôt, laissant la barque et leur père, ils le 
suivirent.  Jésus  parcourait  toute  la  Galilée ;  il  enseignait  dans 
leurs  synagogues,  proclamait  l’Évangile  du  Royaume,  guérissait 
toute maladie et toute infirmité dans le peuple. Sa renommée se 
répandit  dans  toute  la  Syrie.  On  lui  amena  tous  ceux  qui 
souffraient, atteints de maladies et de tourments de toutes sortes : 
possédés, épileptiques, paralysés. Et il les guérit.



Prier avec le psalmiste

Le Seigneur est ma lumière et mon salut ;
de qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie ;
devant qui tremblerais-je ?

J’ai demandé une chose au Seigneur,
la seule que je cherche :
habiter la maison du Seigneur
tous les jours de ma vie.

Mais j’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur
sur la terre des vivants.
« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ;
espère le Seigneur. »

                                                                                         (Psaume 26 (27)

Prière chrétienne

Dans ce jour qui finit, 
nous n'avons pas été ce que nous aurions du être.

Faites-nous meilleurs, mon Dieu, si possible, 
moins durs envers les autres,

plus doux, plus patients.
Faites-nous plus forts, plus décidés aussi, 

plus exigeants pour nous-mêmes, 
plus vrais que nos paroles, 

plus fidèles que nos promesses, 
plus actifs dans nos travaux,

plus obéissants et plus soumis,
plus rieurs aussi,

et que demain soit plus beau qu'aujourd'hui, plus grand.

                                                                                        Anonyme 



EE
Mercredi 1er Avril 2020

entre
20h30 à 22h30

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc
(Mt 4, 1-20)

 Jésus se mit de nouveau à enseigner au bord de la mer de Galilée. 
Une foule très nombreuse se rassembla auprès de lui,  si  bien qu’il 
monta dans une barque où il s’assit. Il était sur la mer, et toute la foule 
était  près  de  la  mer,  sur  le  rivage.  Il  leur  enseignait  beaucoup  de 
choses  en  paraboles,  et  dans  son  enseignement  il  leur  disait : 
« Écoutez ! Voici que le semeur sortit pour semer. Comme il semait, du 
grain est tombé au bord du chemin ; les oiseaux sont venus et ils ont 
tout mangé. Du grain est tombé aussi sur du sol pierreux, où il n’avait 
pas beaucoup de terre ; il a levé aussitôt, parce que la terre était peu 
profonde ; et lorsque le soleil s’est levé, ce grain a brûlé et, faute de 
racines,  il  a  séché.  Du  grain  est  tombé  aussi  dans  les  ronces,  les 
ronces  ont  poussé,  l’ont  étouffé,  et  il  n’a  pas  donné  de  fruit.  Mais 
d’autres grains sont tombés dans la bonne terre ; ils ont donné du fruit 
en poussant et en se développant, et ils ont produit trente, soixante, 
cent,  pour  un. »  Et  Jésus  disait :  « Celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre, qu’il entende ! » Quand il resta seul, ceux qui étaient autour 
de lui avec les Douze l’interrogeaient sur les paraboles. Il leur disait : 
« C’est à vous qu’est donné le mystère du royaume de Dieu ;  mais à 
ceux qui sont dehors, tout se présente sous forme de paraboles. Et 
ainsi, comme dit le prophète : Ils auront beau regarder de tous leurs 
yeux,  ils  ne  verront  pas ;  ils  auront  beau  écouter  de  toutes  leurs 
oreilles,  ils  ne  comprendront  pas ;  sinon  ils  se  convertiraient  et 
recevraient  le  pardon. »  Il  leur  dit  encore :  « Vous ne  saisissez  pas 
cette  parabole ?  Alors,  comment  comprendrez-vous  toutes  les 
paraboles ? Le semeur sème la Parole. Il y a ceux qui sont au bord du 
chemin  où  la  Parole  est  semée :  quand  ils  l’entendent,  Satan  vient 
aussitôt et enlève la Parole semée en eux. Et de même, il y a ceux qui 
ont  reçu la semence dans les endroits  pierreux :  ceux-là,  quand ils 
entendent la Parole, ils la reçoivent aussitôt avec joie ; mais ils n’ont 
pas en eux de racine, ce sont les gens d’un moment ;  que vienne la 
détresse  ou  la  persécution  à  cause  de  la  Parole,  ils  trébuchent 
aussitôt. Et il y en a d’autres qui ont reçu la semence dans les ronces : 



ceux-ci entendent la Parole, mais les soucis du monde, la séduction de 
la richesse et toutes les autres convoitises les envahissent et étouffent 
la  Parole,  qui  ne donne pas de fruit.  Et  il  y  a  ceux qui  ont  reçu la 
semence  dans  la  bonne  terre :  ceux-là  entendent  la  Parole,  ils 
l’accueillent, et ils portent du fruit : trente, soixante, cent, pour un. »

Prier avec le psalmiste
Pitié, mon Dieu, pitié pour moi !

En toi je cherche refuge,
un refuge à l’ombre de tes ailes,

aussi longtemps que dure le malheur.

Je crie vers Dieu, le Très-Haut,
vers Dieu qui fera tout pour moi.

Du ciel, qu’il m’envoie le salut,
qu’il envoie son amour et sa vérité !

Dieu, lève-toi sur les cieux :
que ta gloire domine la terre !

Ton amour est plus grand que les cieux,
ta vérité, plus haute que les nues.

                                                                                     Psaume 56 (57)

Prière chrétienne

O Toi qui es chez toi dans le fond de mon cœur,
je m'offre à ton amour

dans le fond de mon cœur.

O Toi qui es chez toi dans le fond de mon cœur,
que surgisse ta joie

dans le fond de mon cœur.

O Toi qui es chez toi dans le fond de mon cœur,
garde-moi de tout mal

dans le fond de mon cœur.

                                                                                            Père Henri Caffarel
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